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Elisbaan, lorsqu'à la fin de sa glorieuse vie, il quitta le
trône pour Io monastère ; les vases d'or do Salomon
dont l'antique et massive splendeur avait éb!oui Justi-
nien. doviennent la proio dos Persos. On brise les
colonnes de l'abside, pour enlever les chapitaux d'ar
gent; on arracho la toiture d'argent du saint Séju'crc;
los ornements d'or et do pierres précieusos inerubtées
dans !Cs parois, la sainte Croix, enfermde dans un étui
d'or, et sesllée du sceau <lu patriarche, fait partie
du butin ; le patriarche Zacharie et les principaux
habitants sont emmcnés captifs au fond do la Perse,
le menu peuþlo et la foule dos piisonniers, qui eussent
embarrassé la retraite do l'armée, sont vendus aux Juifs
qui en massacront quatre vingt mille.

Cotte c.1tastrophe consterna to.it, lOient : les histo-
i-ens la racontent en quel.luos- mots, d'une profonde
tristesse, sans détails et presque sans plainte. Le peuple
de Jérusalema était plongS dans cette affais ement, suito
fatale des geaials désastres, et qui rend la chute, sans
remède (Couret Pal.). La sainte Tuniqie eut le sort
de la Vraie Croix : elle fut aussi ravie et emportée par
le farouche conquérant. La fortune changea bientôt
pour Chosrcë.3. Après uno suite le combats acharnés
et de grande, victoires, l'empereur Chrétien Héraclius
eut la gloire do recouvrer le b>is de 1,i Vraie Croix.
Il retrouva aussi la sainte Tunique qu'il arracha aux
ennemis de la Foi et qu'il emporta solennellement en
C2 , avec d'autres reliques, à Coastantinople. Le pieux
monarque pensa ensuite que le véritable lieu où ce
trésor devait être dép->só était Jérusalcem, et il le rap-
porta dans la Cité do David. Toutefois il ne fut pas
longtemps sans craindlra que les ennemis du nom
chrétien no fissant une noavello invasion ; et, poar
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